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tout eseouflés au haut de la Coulée, où chacuti
dira, en essuyant de grosses gouttes de sueur,
que le pire est fait, -et jouira, en se reposant,
du coup-d'oil bien digne certes de fixer un
instant l'atteÊtion générale.

Au pied -du mont serpente une rivière jo-
liette qu'on a très-injustement qualifiée du nom
de. Priponxe, parce'qu'un désirasez nature1
la porte à prolonger, par mille détours, son
séjour dans la plaine, avant de se jeter au
fIeuve, Au delà s'étendent les prés tout frais
de verdure, tous émaillés de fleurs, s'enfon-
glnt d'un côté sous les flots, et de l'autre
allant lécher les pieds du Petit-Cap.--On me I
pardonnerait cette figure si, comme moi, on e
les avait. vus se mouvant sous l'action du o
vent,-Et le Petit-Cap 1 Comme il s'avance s;
fèrement, ceint, de sa cQuronne foretière 1 fi
Comme il laisse entrevoir coquettement un ci
angle de son château et, àu-dessus des ormes, n
le petit clocher de sa chapelle 1.....

Ce n'est pas tout ce que j'aurais à dire,p(
ce n'en est pas le quart. Il me faudrait encore
vous parler des maisons blanches qui reposent di
dans la plaine entourées de leurs milliers at
d'hirondelles; des îles qui dormient dans.le

neuve et des montagnes .du sud, bleuies par lic
l'espace; mais. nos voyageurs impatients hâ de
tent de nouveau le départ et me forcent de
laisser àvotre imagination le soin d'achever lé
ce croquis.

.La route dorénavant se fait à travers la lie


